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M I Ν IΛ 1 UI1E DE LA l' Κ Ε M I Κ Κ Ε Ι» AGE 

DU « CA TH Ο I,1C ON », 

ENLUMINÉ PAU VAN DEN M O E H E . 

Ms. de la Bibliothèque royale do Bruxelles. 

Le document que j 'apporte aujour-
d'hui, bien qu'imprimé déjà plusieurs 
l'ois, — mais il y a si longtemps, en 
I86'i1. — me semble n'avoir pas retenu 
l'attention des critiques, plus que na-
guère le fameux marché de U16. qui 
indiquait Henri Bellechose comme l'au-
t e u r d u Martyre de saint Denis d u L o u v r e , 
lequel, d'ailleurs l'a signé, et qu'on attri-
buait à Malouel, disparu cependant en 
1413. La réédition, avec fac-similé, d'une 
ordonnance de 1500. qui enjoint aux mi-
niaturistes d'apposer leur marque sur 
tous les ouvrages qui sortent de leur 
atelier, aura, je voudrais l 'espérer, un 
aussi heureux effet que la cinquième 
mention du marché d'Henri Bellechose2, 
qui fil enfin modifier, en octobre 1907, le 
cartouche du musée du Louvre. 

A u s s i , l'an de grâce mil cinq cent , le 21e jour de mars , il fut ordonné et arrêté par le D o y e n Jean 
van M u r e g h e m , et tout son s erment : Josse Suiet , Adrien Bram, Thierry W e t h o f , R o b e r t Boul let , 
Adrien van der B r u g g h e , Eloi de Backere , Jean Hodoel f , Jacques Spronc , Pierre Gazinbroot, tous 
d e u x g o u v e r n e u r s , et, en outre, par toute la c o m m u n a u t é de la corporat ion, (pie dorénavant , il sera 
ob l iga to i re a u x e n l u m i n e u r s de venir par devant le d o y e n de la dite corporat ion et s o n s e r m e n t , dans 
la m a i s o n de la corporat ion et d'y apporter leur m a r q u e , avec laquelle ils m a r q u e n t leur ouvrage , 
pour l 'enregistrer dans le n o u v e a u livre de la dite corporat ion; en outre, que tous ceux qui font le» 
m é t i e r d ' en luminer à la m a i n , et qui ne s o n t pas b o u r g e o i s et n'ont pas encore donné leur marque 

1. J. W e a l e , le Beffroi, t. 11, p. 298. 
2. Voir la Revue, 1907, t. XXII, p. 51. 
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devront acquérir plein droit de bourgeoisie avant de pouvoir obtenir la f ranchise de la corpora t ion et 
aussi avant de pouvoir exécuter des ouvrages. 

Ainsi est-il que le même jour susdit est venu le doyen des susdi ts en lumineu r s avec plusieurs 
personnes de son métier , à la maison de la corporat ion de la susdite corpora t ion des peint res e t 
selliers, par devant le doyen et son serment et plusieurs autres bonnes gens de la susdite corpora t ion , 
et é tant ici, quelques-uns d 'entre eux ont donné leur marque et l 'ont renouvelée dans le nouveau 
livre selon la déclaration ci-dessus, et après sont inscrits avec noms et p r é n o m s ceux qui, le m ê m e 
jour , ont donné leur marque . 

Pieter de Wult . 

Didier Rivière . . 

J an Moke. . . . 

J an van den Moere. . 

Adriaen de Raet . 

Claes de Contre. . 

Adriaen Metteneye. 

Philips van Moghen 

Adriaen Renier . . 

Antoine de Trompes 

Symon Byeninc. . 

Joos de Burgrave . 

Nous sommes ici en pleins jeux de mots, auxquels se complaisaient tant les artistes 
du Moyen Age: Didier Rivière barre son Ο son eau); Moere prend pour emblème 
une lleui* d'ombellifère (.mœhre); Adrien Metteneye, un œuf {''!/>') : Josse Burgrave, un 
homme barbu, à l'air farouche, un burgrave 

1. Bellegambe (George) avait pour marque une lune en tlainand : belle) et une j a m b e ; Bout (Cor-
neille de), une hermine (en flamand, bout); Broederlam, deux petits agneaux ' en hol landais : broeder, 
f rères ; la m, agneaux) ; Chugoniot, une petite cicogne (en picard : ciconiau): Crabbe, une écrevisse (en 
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Mais je prévois deux objections. 

Cette o rdonnance date de 1500. Elle ne signifie pas, par conséquent , que les 
a r t i s tes du xve siècle devaient marquer leur ouvrage. Elle montre s implement 
qu'elle fu t édictée pour modifier probablement un état de choses préjudiciable. 

Une phrase de l 'ordonnance prouve au contraire que c'était bien une coutume 
anc ienne et cont inue : « Étant ici, quelques-uns d 'entre eux ont donné leur marque 
et l 'ont renouvelée dans le nouveau livre ». Il s 'ensuit donc que cette marque était con-
signée dans l 'ancien livre. 

.le reconnais qu'on pourra i t encore épiloguer. Heureusement , une pièce du 
27 juin 1-Ί57 nous fourni t un passage t rès p roban t : 

I tem d o r é n a v a n t ceux qui veulent , dans la ville de Bruges, fa i re des images en luminées pour être 
p lacées dans les livres ou rou leaux et s ' adonner à ce mét ie r , do ivent ê t re bourgeois et, en outre , 
d o n n e r une fois aux doyens et ju rés de la corpora t ion des pein t res , 40 escalins parisis et déposer chez 
eux la marque avec laquelle ils veulent marquer leurs image* '. 

Ces l ignes se trouvent dans le prononcé d'une amende de 5 escalins parisis. 
encourue par les l ibraires Maurice de Ilac et autres, pour avoir mis en vente des 
images « ne por tan t pas la marque de ceux <|iii les avaient faites -». Le jugement 
renvoie à une ordonnance du 1er avril 1426, dans laquelle le juge copie : 

Et afin que lesdites o rdonnances soient mieux m a i n t e n u e s , chaque pe r sonne qui veut faire 
des images pour des livres ou des rouleaux dans ladite ville de l i ruges, aura u n e m a r q u e avec 
laquel le il m a r q u e r a ses images , et qu'il déposera cliez le doyen des pe in t res et selliers susdi ts avan t 
de p o u v o i r t rava i l l e r et payera audi t doyen pour la gilde dudi t mét ie r u n e fois la s o m m e de qua ran t e 
esca l ins par is is 

Il est, je crois, difficile d 'être plus précis. Les dates nous mont ren t qu'elle fu t 
appl iquée sans désuétude. 

Peut-être me dira-t-on qu'il ne s'agit pas ici de Français , mais de F lamands . Je 
ferai r emarque r que non seulement les é t rangers , au xve siècle, ne faisaient aucune 
dis t inct ion en t re les art is tes des Flandres et ceux de l'Ile de France, qu'ils unissaient 
dans le t e rme de Ponentais mais que, de nos jours, un des maî t res de la cri t ique 
a écri t : « les en lumineurs de profession, dans les pays soumis à l 'autori té des rois 
de France et de la Maison de Rourgogne, étaient ra rement admis à inscrire leur 

a l l e m a n d : krebs)·, I loud, un chien (en flamand : houd)\ Hopfer , u n e fleur de houb lon (en flamand : 
hop fer) ; I l o rnebou t , un pet i t duc (en flamand : horn, corne , irhu, cha t -huan t : Manouel , une lune 
(en flamand : mane, l une ; wel, b ien) ; Schaufelein (Ilans), u n e bêche (en al lemand : schaufel : S luter 
(Claus), u n e clé (en wall on : sleutel) ; S ta r (Dick), une étoile (en wa l lon : stctr)\ \ a n Hut , un chapeau 
(en flamand : hut) ; Wischer (Pierre), deux poissons (en a l lemand : fi,se h) \ et combien d 'au t res que 
no t r e m e n t a l i t é ac tue l le n 'a pas encore saisis. 

1. Le lie/jroi, t. IV, p. 230. 
2. Ibid., p. 246. 
3. Ibid., p. 243. 
4. Voir la Revue, 1909, t . XXV. p. 82. 
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nom sur les monuments ([u'ils décoraient ». Lui aussi les associe donc dans son 
affirmation ; et lions sommes ici, je pense, dans un pays soumis à la Maison de 
Bourgogne. 

Ces douze marques sont d 'une importance capitale, car nous y t rouvons , non 
seulementro/;//»a//o7f ponr les en lumineur s de m a r q u e r 
leurs œuvres, mais aussi des noms bien f rançais : 
Didier Rivière, ce Champenois t rès connu d 'au t re 
par t , qui prend pour marque un Ο b a r r é (il ba r r e 
son eau), Nicolas de Cout re , Adrien R e n i e r ; enfin, 
la s ignature si précieuse de Symon Byeninc ,qu i ayan t 
d 'abord inscri t son nom Benync, le biffe, pour le rem-
placer par Byeninc. 

11 ne s 'agit plus ma in tenan t que de rechercher 
dans les manuscr i t s ces marques et d ' au t res ; peut -
être ne ta rderons-nous pas à pouvoir ainsi en iden-
tifier plusieurs et à p résen te r a lors des a t t r ibut ions , 
qui t ransformeront les hypothèses en cer t i tudes scien-
tifiques. 

Mais comment les d i s t i ngue rons -nous ? 

Les diverses pièces que je viens de réédi ter , — 
après bien d 'autres, — sont brugeoises . Or, les col-
lections de la Bibliothèque Nationale possèden t une 
précieuse suite de manuscr i t s du xve siècle, prove-
nant de la bibliothèque de Louis de La Gruthuyse, 
seigneur de Bruges ; leur examen, pa r conséquent , 
s ' imposait. In terrogeons donc la première minia ture 
de chacun d'eux, car, bien p robab lemen t , la marque 
des impr imeurs que nous a l lons t rouver p lus t a rd , 
au bas du premier feuillet, n 'est que la suite d 'une 
tradit ion reçue par eux de leurs p rédécesseurs , les 
miniaturis tes . 

.Te dois reconnaître que des douze marques de 
notre ordonnance de 1500, je n'en ai pas encore 
retrouvé personnel lement une seule à Paris . 11 faut 
dire que les volumes du se igneur de La Gruthuyse ont 
passé probablement avant le xvie siècle dans la biblio-
tlièque du Roi de France et qu'i ls sont , par consé-

quent , an tér ieurs à 1500. Mais le T. R. P. van de Gheyn, r é m i n e n t conserva teur des 
manuscr i t s de la Bibliothèque royale de Bruxelles, veut bien me dire que, pour un 
de ces minia tur is tes , on retrouve sa marque dès 1484. Jean van den Moere avait 
effectivement déposé, en 1500, ainsi que nous venons de le voir, sa m a r q u e : une 
pensée sans feuilles. Or, le Catholicon (mss . 9I2L-23 d e l à Bibl iothèque royale de 
Bruxelles) s 'ouvre par une miniature, a t t r ibuée pour d 'au t res ra i sons cer ta ines par 
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M. J. Destrée dès 1886, à van den Moere, et notre savant confrère faisait, dans son 
é tude, préc isément r emarque r , aux quat re coins du car touche, une pensée sans 
feuilles (fig. 1). Elle nous fait espérer que nous pour rons en trouver d 'autres . Le 
manusc r i t f rança is 911 de la Bibliothèque Nationale ne nous en fournirai t- i l pas un 
au t r e exemple ? 

Les manusc r i t s français 33!. 456, 
562 de la Bibl iothèque Nationale nous 
donnen t , au bas de leur première 
page, dans l 'entrelacement des bor-
d u r e s . les deux le t t res i leuronnées 
L. V. 

Le décor de ces trois manuscr i t s 
est ident ique. Si on venait à la dis-
cuter , celte marque est, dans le ma-
nuscr i t 456, authent iquée d 'une bien 
cur ieuse manière . La jeune femme 
de gauche de la première miniature, 
vêtue de bleu, por te une large cein-
ture noire, brodée d ' o r : dans la brode-
rie, M. Blochet lit. t rès dist inctement, 
un lamed t r o n q u é , /, ^ , et un vuo, v, % 
sous cette forme rabbinique (fig. 4)-. 
Ces deux le t t res ne peuvent ainsi 
laisser p laner aucune hésitation sur 
l ' identification des ca rac tè res , pas 
plus que naguère il ne put y en avoir 
dans les ca rac tè res hébraïques du 
tableau de lu l icrge de Bancel du 
Louvre3 , qui nous donnaient I P x 1490, 
a lors <|ue,sur les colonnes, se lisaient, 
entrelacées, les le t t res IP. 

Et cette cer t i tude nous autorisera 
a lors à p résen te r comme très probable 
marque d 'a te l ier , le Q. M. du manus-
crit Fr. 907, qu'on aperçoit dans la 
bo rdu re de la première page (fig. 3). 
et que je retrouve, identique, dans la 
bo rdu re du Valère Maxime de la Bibliothèque de l 'Arsenal (ras. 5196), où 
accompagné de la date bien précieuse de 14υ7. 

Comme marque , on pourra i t montrer , — toujours dans les manuscr i t s de La 

C l i c h é M é l y . 
F I G . 4 . 

S I G Χ A Τ U Κ Κ Ε Ν L F, 1 Γ lt Κ S li A B B I N I Q U E S 

i LA C E I N T U R E D E I. A F E M M E D E G A U C. Il Ε . 

Ms. fr. 4 5 6 do la Ril>liol!iô<|uo N a t i o n a l e . 

est 

1. Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie de Belgique, t. XXV (1886), p. 288. 
2. Je t iens à r emerc i e r M. Gouderc de toutes les facili tés qu'il a bien voulu m'accorder pour faire 

les p h o t o g r a p h i e s reprodu i tes ici. 
3. Voir la Revue, 1904, t. XV, p. 466. 
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Gruthuyse, —l'A, brodé en or, sur la culotte du serviteur de gauche de la première 
miniature de la Guerre punique (Bibl. Nat., ras. Fr. 724). Si on en croyait Wurzbacli, 
il faudrait présenter cette lettre comme la signature de Jérôme Bosch, qui s'ap-
pellait aussi Jérôme van Aken. Mais nous avons pour ce dernier beaucoup mieux. 

Un des plus beaux manuscrits de la Bibliothèque Nationale est certainement le 
Boëce (Fonds Néerlandais I), étudié naguère par le comte P. Durrieu1, qui découvrit 
au cours de ses pages la signature d'Alexander 2°, qu'il rapproche d'Alexandre 
Bening 

Au bas de la première page, au milieu d'un riche fïeuronnage gris bleu, très 
caractéristique par sa lourdeur, sur un fond d'or mat très spécial, se dissimule une 
chouette solitaire. Je dis chouette (fig. 5), parce que l'oiseau diffère essentiellement du 

C l i c h é M é l y . 

F Ι Ο . ΰ . — M A R Q U E A U B A S D Κ LA P R E M I È R E P A G E D U « Β Ο È c Ε » D U F O N D S N É E R L A N D A I S I 

D E LA B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E . 

hibou par l 'absence des deux petites plumes qui forment oreilles3. Or, les critiques 
les plus sé\ères sont d'accord pour reconnaître que la chouette est la signature de 
Jérôme Bosch. On me répondra immédiatemment, — non sans raison, — qu'il est 
peut-être bien imprudent de présenter ainsi, sans autre certitude, une affirmation 
aussi nouvelle. Mais voilà. 

En étudiant le manuscrit, il me revenait, peu à peu, que dernièrement j'avais 
feuilleté un autre manuscrit d'une technique absolument identique, tellement, 
qu'après avoir mis au point mes souvenirs, les lignes que M. Laloire lui a consacrées A 

semblent réellement la description de nos bordures « sur fond d'or mat, décorées de 
1. Gazette des beaux-arts, 1891, t. Il, p. 62. 
2. F. de Mély, Arts anciens de Flandre, 1908, p. 148. 
3. Il ne fau t pa s la confondre , en effet, avec le h ibou, qui sert de c imier aux a r m e s des b â t a r d s 

de Bourgogne , pa r exemple dans le m s . 5082 de l 'Arsenal, qu 'on pou r r a i t ê t re t e n t é d ' a t t r ibue r à 
Y atelier de J é r ô m e Bosch. 

4. Arts anciens de Flandre, 1905-1906, p. 173. 
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fleurs, de f ru i t s , d ' insectes et d'oiseaux, qui se répètent dans les peintures marg i -
nales de tout le volume ». Aussi, quand on se rappelle que les Heures de Philippe de 
Clèves, qui se t rouvent dans la bibliothèque de S. A. S. Mgp le duc d 'Arenberg , à 
Bruxelles, por ten t l ' inscription : « H I E R O N I M I BOSCII B E L G / E P R O P R I A MANVS .— 670 sols », 
il y a là une assurance scientifique qui permet d 'a t t r ibuer , objectivement, le Boëce, 
à l'atelier de Jérôme Bosch. 

Qu'on veuille bien le remarquer : je ne dis pas « à la main ». Ici, je p ré tends 
seulement par le r de marques d'atelier. De sorte que si, au cours de l 'examen des 
manuscr i t s , je lis, dans la bordure des vêtements des personnages , des noms tout 
dif férents de celui dont nous avons la marque en première page , — et ce Boëce 

C l i c h é M é l y . 

F I G . 6 . — S I G N A T U R E D E B E N I G N E G U Y O T , A U B A S D E L A P R E M I È K E P A G E 

D U « M I S S E L D Ά υ τ υ ν » . 

Bibliothèque de l.yon. 

nous en est jus t ement un très précieux exemple, puisque, s'il porte la marque de 
Jé rôme Bosch, un peu plus loin nous trouvons le nom d ' A L E X A N D E R 2°, — on ne 
pour ra nous opposer aucune contradiction. Comme me le faisait très judic ieusement 
observer M. Paul Girard, nous pourr ions rapprocher les noms trouvés ainsi, en 
cours de l 'ouvrage, de ceux que nous lisons sur les épreuves qui nous reviennent de 
l ' imprimerie : Mlle Louise, Mlle Alice, qui ont composé, pour un éditeur, dont seul 
plus t a rd le nom sera conservé, les placards qui nous ar r ivent . 

Et c 'est ainsi (pie nous trouvons le nom de Benigne Guyot(fig. 6), chef d'atelier lyon-
nais, un Français , certes, celui-là, inscrit en toutes le t t res sur le chapeau de cardinal , 
au bas de la première page du Missel d'Autun, de la bibl iothèque de Lyon exécuté au 

1. F. de Mély, Signatures des Primitifs. Miniaturistes, d a n s les Mémoires des Antiquaires de 
France, 1907 ; — Arts anciens de Flandre, 1908. 
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xv= siècle, pour le cardinal Jean Rolin. alors qu'on trouve dans les enluminures, 
les mains les plus différentes. 

N'oublions pas de mentionner ce « H cl in me fit », un Dijonnais, qui marque la 
première page du ms. 91 de la Bibliothèque de Carpentras, comme aussi ce célèbre 
Loyset Lyedet, qui inscrit de cette manière son nom à la première page du hune IV 
de Y Histoire de Charles Mortel, à la B i b l i o t h èq u e de B r u x e l l e s (fig. 9). 

J 'ajouterai que si certaines miniatures, dans ces manuscri ts , ont été exécutées 
par le chef d'atelier lui-même, il me parait 
maintenant probable qu'elles lurent signées, 
mais alors d'une manière différente de la 
marque du volume, pour bien préciser la chose. 
Tels ces L. V. du ms. fr . 45(>, qui , dans le 
corps de la miniature, deviennent des lettres 
hébraïques; telle la marque du charmant livre 
à'Heures de Louis Van Boghem, l 'architecte de 
Brou, qui met sa marque à la première page 
du petit manuscrit qu'il compose pour sa 
femme, Anna van Aelst. dite Tote, mais qui 
signe, dans le cours du volume, plusieurs fois 
son nom tout entier. 

Il nie semble bien encore voir des marques 
dans ce V, surmonté d'un coq, du ms. Fr. '·5; 
de la Bibliothèque Nationale (lig. 7), dans un 
Ε barré d'une L, ms. 5078 de l 'Arsenal, qui se 
trouvent au bas de la première page, à l 'en-
droit précis où, de nos jours nous lisons le 
nom de l'éditeur, comme aussi dans les pavés 
qui, au premier plan, décorent l 'en-tète du 
tome 1er du Renaud de Montauhan Bibl. de 
l'Arsenal, ms. 5072). Ce ne sont pas là des 
initiales comme celles que je montrais naguère 
dans les pavages du Bréviaire Griinani ; mais 
elles me paraissent aussi caractérist iques que 
les trois pavés de la première ligne de car-
reaux du Bon roi Alexandre du musée Ou luit. 

Si, au cours de ses pages, des inscriptions bien lisibles nous font connaître le 
nom des artistes qui y travaillèrent : UGO DE voson E T MACHAUEORUM , S E N I V A L , 

SIMON MOSIENSIS, A L N E U S [Delaulne], xv. x. EJ , v, nous ne devons pas oublier la 
savante étude <|ue le comte Durrieu a consacrée ici-même à ce manuscri t , quand il 
n'était, par exemple, encore nullement question de l ' importance des inscriptions, dont 
on croyait n'avoir pas à se préoccuper Alors que le savant écrivain me semble avoir 
attribué, trop subjectivement peut-être, à une main unique, des miniatures d 'une 
technique, d'une couleur, d'une facture très différentes, il a au contraire établi, avec 
une quasi certitude, par des documents d'archives, que le volume sortait de chez 

C l i c h é M é l y . 
F I G . 7 . 

M A 11 u υ Κ Λ υ Η A S II Κ Ι,Λ Ι1 Η Κ M 1 È Η Κ Γ A Li 

D U M S . F li . 4 5 7 

Il Ε LA li I II 1.1 (J Τ 11 Κ, Ο U Ε N A T I O N A L E . 
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Bililiotlièi|iie royale do Copenhague. 
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Guillaume Wre l and . C'est pour cela qu'il a cru cer ta inement , qu 'une g r a n d e partie 
des minia tures du volume devaient être de la main de cet ar t is te . Nous venons 
de mont re r la séparat ion (ju'il y avait à faire entre le chef d 'atel ier , édi teur , comme 
Bourdichon par exemple, qui reçoit dans un compte t rente écus d 'or pour avoir « fait 
écrire et enluminer le Ρapaliste», et les ouvriers qu'il avait sous ses ordres , qu'il diri-
geait avec des modèles, avec des esquisses, ainsi d 'ai l leurs que l'a si par fa i tement 
mis en lumière M. Henri Martin. 

Or, si nous voulons soigneusement étudier les marques que je relève d a n s la 
première ligne de pavés de la première miniature du Bon roi Alexandre, nous t rou-
vons : à gauche, un pavé por tan t deux Ρ bechevetés, ou leur semblance ; à droite, un 

inscr ipt ions de manusc r i t s enluminés, jusqu'ici assez inquié tan tes et qu'on n 'admet -
tait qu'avec hési tat ion. Telles celles de Baoulet d 'Orléans, contempora in de Charles V, 
qu'on trouve dans un manuscr i t du xve siècle 1 , de Gilles Mauléon, qui se lit dans le 
Livre d'Heures de Jeanne de Bourgogne (?), aujourd 'hui à Sa in t -Pé tersbourg , manuscr i t 
du xve siècle, quoique l 'enlumineur vécût en 1317 2 ; de Jacques Undelot , du Livre 
d'Heures de Charles le Téméraire (fig. 8). Nous devrons ma in tenan t les r ega rde r 
comme de véri tables marques d 'éditeur, s implement recopiées p lus t a rd , comme les 
références que nous t rouvons sur les fiches b ibl iographiques dont nous nous servons 
quot id iennement . 

De telle sorte que si. naguère, on imprima que « jamais les copistes ne songèren t 

1. L. Delisle, Cabinet des manuscrits, t. 1, p. 36. 
2. F. de Mély, Signatures de Primitifs. Miniaturistes. Paris , 1908, in-8°, p. ϋ Ext ra i t des 

Mémoires des Antiquaires de France, t . LXYII). 

F I G . 9 . — S I G N A T U R E Η Κ L O Y S E T L Y E D E T 

A I. A l ' I t Ε M I È II Ε l>AG Ε I) U Τ Ο M Ε I V 

DE L ' « II I S Τ Ο I Κ Ε DE C 11 A It L Ε S M A H Τ Ε L » . 

Bibl io thèque royale de Bruxel les . 

pavé avec un sigle qui para î t être 270 : 
mais au milieu, par exemple , un 
pavé por te et p résen te immédia te-
ment. t rès d is t inc tement , un W ; là, 
pas d 'hési tat ion (iîg. 10). En rap-
prochant les l ignes île M. Durrieu 
de cette consta ta t ion indiscutable , i! 
paraî t dès lors bien p robab le que 
nous avons ici la m a r q u e de Guil-
laume W r e l a n d . Très p rocha inement 
j 'aurai l 'occasion de r ep rend re l'exa-
men de ce manusc r i t et de mont re r 
qu'il y a seu lement dans le volume 
trois min ia tu res de la même main, 
signées d 'un V . (lu chef d 'atel ier 
Guillaume W r e l a n d , bien recon-
naissable à une fac ture t rès person-
nelle, aff irmée ma in tenan t par une 
s ignature qu'il me semble difficile 
de récuser . Notre o rdonnance per-
met a lors d 'expl iquer cer ta ines 
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à associer , dans leur souscription finale, le nom de l ' enlumineur qui avait collaboré à 
leur œuvre », on peut main tenant comprendre que la chose était bien inuti le : l 'enlu-
mineur , lui, ayan t mis sa marque en première page, il devenait superflu de le nommer 
à la fin du volume. Si nous rencontrons à cette règle cer taines exceptions, dont j 'ai 
donné toute une suite d 'exemples c'est qu 'a lors les manuscr i t s ne portent en tête 
aucune marque . 

Et cette dérogat ion peut s 'expliquer facilement. Car si. au lieu d 'être mis en vente 
au sor t i r d 'un atelier laïque, corporatif , as t re in t par conséquent à une règlementa-

C l i c h é M é l y . 
F Ι G . 1 0 . 

M I N I A T U R E Υ Ε L A P R E M I È R E P A G E DE L ' « H I S T O I R E DU B O N R O I A L E X A N D R E » . 

P a l a i s dos B c a u x - A r l s d e la Vi l le de Par i s . 

t ion sévère, le manuscr i t est l 'œuvre d'un ar t i s te indépendant ou d 'un clerc, ces 
dern ie r s ne sont pas obligés de mettre en tête du manuscr i t une marque corporative. 
Dès lors, il deviendra aussi rat ionnel que simple de voir à la fin le copiste et l 'enlu-
mineur associer leurs noms ; les exemples ne fe ron t pas défaut . Tout de suite, on 
peut citer le ras. Fr . 412 de la Bibliothèque Nationale : « Bonaventure ait qui l'escrit. 
IJenris ot non L'enlumineur » ; le ms. 37 supp1, de la Bibliothèque d 'Amiens, « Illumi-
natum per fratrem Johannern Sintram » ; le m s . la t . 5060 de la B ib l io thèque Na t iona le , 
éc r i t p a r Ga leas de Saluce , e t « Miniatum per fratrem Ludovicum de Prioribus de Nicia, 
ordinis Sancti Benedicti » ; le Vite Live de C h e l t e n h a m « écrit par Jehannin de Rouen, 

1. Arts anciens de Flandre, 1908. 
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Vescripvain, enluminés par maistre Henri tl'Orquevaul*· », et combien d ' au t res dont j'ai 
ment ionné les noms dans les Mémoires (les Antiquaires de France, en 1907. 

C'est donc parce que nous ne connaissons pas les marques des en lumineurs 
comme nous connaissons actuellement celles des t y p o g r a p h e s ' , que nous t ra i tons 
d ' anonymes d é s œ u v r é s (pie tous les contemporains savaient parfa i tement d is t inguer , 
apprécier , admi re r . 

Aujourd 'hui , cette o rdonnance nous ouvre des hor izons beaucoup plus vastes 
qu 'une simple quest ion d 'ar t : elle nous révèle une mental i té , un é ta t social, une 
organisat ion du travail que nous ne soupçonnions p a s ; elle nous fait r emon te r 
à l 'origine des marques de typographes, dont la genèse n 'avait pas encore été expli-
quée ; une fois de plus, elle nous montre les lointaines or ig ines de t rad i t ions qui n'ont 
pas b ru squemen t pris naissance, dont, peut-être , on pour ra i t déjà t rouver la t race 
cliez les céramis tes de la Grèce et qui se cont inuèrent à t ravers tout le haut moyen 
âge. Il semble dès lors qu'il 11e nous est pas permis de déclarer les min ia tur i s tes du 
moyen âge plus humbles , plus naïfs, plus méprisés, que les a r t i s tes de la Renais-
sance, qui n 'ont ainsi fait que suivre les e r rements de leurs p rédécesseurs . 

F. D E M K L Y . 

1. Tout à l 'heure , n o u s s igna l ions les ca l embours employés c o m m e s igna tu re s pur les m i n i a t u -
ristes ; les p r emie r s t y p o g r a p h e s n ' on t pas m a r q u é a u t r e m e n t leurs l ivres. Hesch s igne d 'un resch 
h é b r a ï q u e ; Gilles Couteau , d ' un couteau ; Pierre Le Brodeulx, de deux pe t i t s b r o c s ; Olivier de la 
l larse, d 'une h e r s e ; Gryphius , d 'un g r i f f o n ; et, de nos j ou r s m ê m e , l 'édi teur Poule t -Malass i s n 'hés i -
ta i t pas à ina rquer ses livres d ' un poule t — mal assis — sur une b roche . 

M A H I J U K d u m S . l a i . 1 2 9 ί ( ί 

[>f . L A B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L r . 


